
115. I. 1947j Kurzc Mitteilungvit - Drier reports 35 

dung nicht durch mangelnde Reaktionst~ereitschaft ver- 
ursacht war, ging daraus hervor, dab jede leise Berah- 
rung, sei es der Ffihler; der Fliigel oder anderer K6rper- 
stellen, sofort die Fluchtreakt ion ausl6ste. Ferner  zeigte 
die geblendete Fliege auch am niichsten Tage noch genau 
das gleiche Verhalten. Ick  betAubte die Fliege erneut  
und entfernte  ihr die RuBdecke yon den Augen. Sobald 
sie aus der Narkose erwacht war, flog sic wieder mit  
normaler "Geschwindigkeit und  Zielsicherheit herum; 
auf Fangbewegungen reagierte sie ebenfalls wie fr/iher 
(auch hinter  Glas). -- Versuche mit  anderen Exem- 
platen fiihrten zum gleichen Ergebnis:  auf Luft- 
bewegungen wird nicht reagiert. 

Somit hat  sich die Vermutung  GAFFRO.~S als nicht  
zutreffeud erwiesen. Die Fluchtreakt ion einer Fliege 
beim Verauch, sie mi t  der Hand  zu fangel~, wird nicht  
dutch die VCahrnehmung yon Luftbewegungen, son- 
dern rein optisch ausgel6st. Sv~N I)tJKGRAAI: 

Zootogisches In s t i t u t  der Universit / i t  Groningen 
(Holland), den 4. Dezember 1946. 

Summary  

Contrary to GA~ERON, 1934, it  has been shown tha t  
when flies flee from the catching hand,  this reaction 
is merely due to optical st imuli  (experiments with flies 
behind glass). Air movements  play no par t  in this con- 
nection (experiments with blinded flies). 

Les rdsultats obtenus pcrmet tent  de dire que; 
1 ° ni la glycerine, ni la formaldehyde, ni l 'ac6taldt ?- 

hyde, ni ta parald6hyde aux concentrat ions utilis6es 
ne sensibilisent A Faction des ions K alors que dans 
les m~mes condit ions la v6ratrine utilis6e en soluti¢m 

1/100000 ou 1/200000 manifeste ses propri6t6s sen- 
sibilisantes habituelles (BAcQ t) ; 

2 o les quatre  substances 6tudi6es soar, d~s qu'elles 
sont plac6es au contact  du muscle, spontan6ment  c¢m. 
t rac turantes  pour certaines concentrations,  g6n6rale- 
ment  la glyc6rine pour une solution N, la formald6hvde 
pour une solution N, dans certains cas d6j~ pour une 
solution N/100, l 'ac t ta ld6hyde et la parald6byde pour 
une solution N/10. 

La glycdrine, la formald6hyde, l 'ac6t~ld6hyde et la 
parald6hyde doivent  done ~tre consid6r6es comme des 
substances non  v6ratriniques. R. C~A~L~ER 

Laboratoire de pathologie et th6rapeutique g6n6rates 
de l 'Universit6 de Li6ge, le 3 d6cembre 1946. 

S?~ ~v?lar y 

Although they induce in the rectus abdominis muscle 
of Rana a veratriue-like contracture,  glycerine, formal- 
dehyde, paraldehyde and acetaldehyde cannot  be 
regarded as veratr inic substances because they do not 
sensitize for the contract ion produced by the K-ion. 

t Bnc~, Arch. int. Phanuacod. ct Th6rapie 63, 39 (193:'~. 

La g l y c ~ r i n e ,  l a  f o r m a l d e h y d e ,  l ' a c f i t a l d ~ h y d e  
et la parald~hyde, substances non v6ratriniques 

On trouve dans VERZAR et FELTER I l ' indicat ion que 
ta glyc6rine, la formald6hyde, l 'ac6tald6hyde et la 
parald6hyde engendrent  sur les muscles gastrocn6mien 
et sartorius de grenouitle (Rana esculenta) une con- 
tr~cture du type  v6ratrinique. 

BAC~ ~ a montr6 que le seul test  sur lequel on puisse 
se baser pour dire d ' u n e  substance qu'elle appar t ien t  
au groupe de la v6ratrine est qu'etle sensibilis¢ A l 'act ion 
des ions K. 

Nous avons cherch6 s ices  quatre  substances peuvent  
6tre consid6r6es comme substances v6ratriniques, 
c'est-~-dire si, comme la v6ratrine, elles sensibilisent 
l 'act ion des ions K. 

La technique employee est celle de BAcQ ~ qui utilise 
le muscle rectus abdominis  de grenouille (Rana tempo- 
raria ou Rana esculenta) isol6 d ans un  bain  de Ringer 
oxyg6n6 (le liquide de Ringer a la composition suio 
vante :  NaC1 6,5 g, KC1 0,1 g, CaCI~ anhydre  0,25 g, 
NaHCO~ 0,2 g pour 1 litre d 'eau distill6e) ; une solution 
de KC1 est employSe pour  obtenir  les contractions 
musculaires test ~ l ' ion K. La glyc6rine a 6t6 utilisSe 
en solutions N, N/2, N/lO, N/100, N/1000, N]10000 
et N/100000; la formald6hyde en solutions N, N/10, 
N/100, N/1000, N/10000 et N/~00000; l 'ac6tald$hyde 
en solutions N/10, N/100, NIl000, N/10000 et N/100000; 
la parald6hyde en solutions NIl0, N/100, N/1000, 
N/10000, N/100000 et  N/1000000. 

Pour chaque substance et chaque concentrat ion ex- 
p6riment6es, la dur6e du bain a vari6 de 2 ~ 30 minutes.  

t VURZAr~ i.t FEt.Xvtl, I'fliigers Archly I.L~', ,121 {I,q14). 
" BAcQ, Arch. htt. I'haru~acod. et "l'h~rapic 63, 59 (1989). 
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A c t i o n  i n h i b i t r i c e  d u  t h i o u r a c i l  s u r  l a  c a r o t i n e  

Dans le cours d 'une  s6rie d'exp6riences par lesquelles 
nous avons d6montr6 que l'iode exerce un effet protec- 
teur sur Faction ant i thyroidique du thiouracil  lorsque 
cette substance est administr6e h faibtes doses (C.~xA- 
DELL et  VALD~CASAS~). nous avons observ6 que quelques 
an imaux  de laboratoire soumis pendant  un  long temps 

des di~tes puriii6es dans lesquelles la v i tamine  A avait  
6t6 substitu6e par  le carotene, ont  pr6sent~ des d6range- 
ments  trophiques apparemment  impossibles A expliquet I 
un iquement  par un dtficit  v i taminique puisque les ani- 
maux re~oivent des quanti t6s  suffisantes de la corres- 
pondante  provitamine.  

Nous avons 6tudi6 l 'origine de ces alterations scion 
les exp6riences que nous r~sumons ci-apr~s: 

Un groupe de 10 rats blancs, d ' u n  poids moyen de 
43 g, furent  mis ~t une di~te compos~e d ' amidon  67 g. 
gluten 16 g, cas6ine 2 g, levure de blare d6ss6ch~e 10 g, 
et m61ange salin de Steenbock 4 g. Chaque semaine les 
animaux re~urent une dose suffisante de vi tamines D 
et E et 60 microgrammes de fl-carot~ne. Le d6veloppe- 
ment  de ce groupe d ' an imaux  fut tout  ~ fait normal. 

Un autre groupe de rats analogue ~ l 'ant6rieur rut 
soumis ~ la m~me di~te, avec la  seule diff6rence que dans 
le m61ange salin de Steenbock rut  supprim6 le iodure 
potassique et comme eau de boisson fut employ6e une 
solution de m6thylthiouracil  au 1/t000o ~. Au bout  de 
t rente  jours ces animaux commenc~rent A pr6senter 

1 CAN&DELL et VALVECASAS, Meal. Clin. (Barcelona) 7, 41 (194t~L 
Nous sommes redevables aux repr6sentants en Espa~m de 

J. R. Geigy S.A., B~'flo (Sui~se) du m6thyl-thi(mr:u'il ctuplq~V(, dut,~ 
ces exp~riertees. 
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une bldpharoconjonctivite grave, suivie de qudratite, 
arr~t du ddveloppement,  chute  des poils et pardsie spas- 
t ique des extrdmitds infdrieures. Apr~s .67 jours d 'ex-  
pdrience t ous l e s  an imaux avaient  pdri. 

Dans d 'aut res  groupes d ' an imaux  trait~s de la marne 
faqon que l 'antdrieure, nous avons vu que m~me e n aug- 
mentan t  la dose-hebdomadai re  de carotene jusqu 'h  
300 microgrammes aussi en changeant  le produi t  par 
d 'autres  de diverse source, on ne peut  pas gudrir ou 
6viter. ces ddrangements,  qlai cependant  disparaissent 

WENDT 1, et SCHNEIDER et  WIDMANN ~, ddmontr~rent  
chez les animaux ,hyrofdectomisds et  que ~,VOHL et 
FELDMANN $ e t  WENDT ~ v~rifi~rent chez l 'hypothyro-  
fdisme grave humain.  

L 'adminis t ra t ion  continue de thiouracil  chez les 
an imaux de laboratoire leur provoca une annulat ion 
fonctionnelle progressive' des thyroides;  s i c e s  animaux 
reqoivent, ala lieu de vi tamine A la provi tamine cor- 
respondante elm leur produira un dtat  de ddfi6ience qui 
augmentera  k mesure que les r6serves s '6puisent et que 
la perte de la Ionction thyroidique devient  plus intense. 
Si h ces animaux on leur applique Vogan (vitamine A}, le 
ddrangement carentiel est compensd; l ' adminis t ra t ion de 
thyro~des faisant une autre  lois de dddoublement  de la 
carotene, donne lieu ~ la gu~rison de t 'aVitaminose, 
L ' iode administr6 prophylac t iquement  et  m~me th6ra- 
peut iquement  ~t doses re la t ivement  61ev6es, d6montre 
aussi un effet favorable de l 'uti l i td de la carotene;  cet te  
action, suivant  ce que nous avons ddmontrd dans un 
travai l  ant t r ieur ,  est due ~ l 'effet  antagonique que, sur 
Faction de petites doses de thiouracil,  l ' iode exerce 
doses re la t ivement  dlevdes. 

J. M. C A N A D E L L ,  M. D. et F. G. VALDECASAS, M . D .  

Laboratoire  de Pharmacologie  de l 'Univers i tb  de Bar- 
celone, le 13 novembre  1946. 

Fig. I. Bldpharoconjonctivite grave chez un rat trait~ avec le thiouracil 
au ~/1o 00o et carotene, sotmais/l une di~te sang vitamine A. 

S u m m a r y  

White  rats submit ted  to a purified diet  wi thout  
v i tamin  A develop normally  wi th  carotene. When these 
animals are t rea ted with  thiouracil  they  show trophic 
al terat ions analogous to these observed in animals 
submit ted  to a diet wi thout  v i tamine or provi tamine  A. 
These disturbances are cured immediate ly  when vi tamine 
A or powdered thyroids are given;  on the other  hand 
they  continue when the dose of carotene is augmented.  
Iodine too exercises a protec t ive  and curat ive effect wi th  
an antagonist ic action to thiouracfl. 

The authors in terpret  these disturbances as due to an 
inhibition of the carotinase produced by thiouracil.  

I WE~DT, Milncb. reed. Wschr. 82, 1679 (1935). 
SCH~EZUZR et W~DMA~N, Klin. Wschr. 14, 1786 (1945). 

3 WOHL et FIZLDMAleS, Endocrinology 24, 389. 
WEr~DT, Klin. Wschr. 14, 9 (1935). 

Fig. ~. Rat avec ddrangernents careutiels tr6s accentuds; on ob- 
serve des Idsions oculaires et des altdrations du poiL A sort e6t6 un 

rat soumis A la m~me di~te sans thioltracil. 

en adminis t rant  journel lement  de la poudre de thyroides 
doses 6quivalentes ~ 0,005 g, de glande fratche ou une 

seule dose de 0,01 cm t de Vogan. En  a joutan t  d~s le 
commencement  de l 'exp6rience ~ l 'eau de boisson le 
iodure potassique au 1/10000 on dvite aussi les ddrange- 
ments t rophiques provoqu~s par l 'adminis t ra t ion du 
thiouracil.  

Les altdrations ddcrites concordent  exac tement  avec 
celles observdes chez d 'au t res  animaux de la m~me 
esp~ce soumis A dgale dibte auxquels  on ava i t  supprimd 
l 'adminis t ra t ion de provi tamine  A (carotene). 

L ' in terprdta t ion  que nous donnons aux ph6nom~nes 
expos6s est fond6e sur l ' inhibit ion de la carotinase que 
VON FELLENBERG et GR~TER t, FASOLD et HEIDEMANN 2, 

I VON FELLENBERG et GRCTER, Bioch. Z. #2, 253 (1932). 
2 FASOLD et H~mE:~A~, Z. ges. exper. Med. 92, 53 (1935). 

P R O  L A . B O R A T O R I O  

E i n  A u s w e r t e g e r t i t  

fttr Elektrophoresediagramme 

.Die Elektrophoresediagramme,  die mit  Hilfe der 
optischen Anordnlangen yon LONGSWORTH t land PHIL- 
PoT-SvENSSON s erh~lten werden, setzen sich entspre- 
chend der Zahl der Komponenten  der  untersuchten 
Substanz aus einer oder mehreren Zacken zusammen,  
deren Form, yon kleinen Anomalien abgesehen, Gaul]- 
kurven  sind. Die Gr6Be der yon einer solchen Zacke 
und der Grundlinie des Diagramms eingeschlossenen 

t L.G. Lor*os~oaTU, Ann. N.Y. Acad. Sci. a9, 105 (1939); 
L. G. LONOSWORTI~, T. SHZDLOVSKY and D. A. MACI~zs, J. exper. 
Med. 70,399 (1939). 

z j .  S. L. PrIILPOT, Nature 141, 293 (1988); H. SVF.NSSON, 
Kolloid Z. 87, 180 (1930). 


